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tiques empruntées à saint Thomas, chantre inspiré du Sacrement d’amour, rendent 
cet ouvrage lout à fait pratique.—Un laïc instruit, après lecture attentive, a pro 
noncé le mot de “ petit livre d’or” ; qu’il circule donc comme l’or, qu’il répande au 
loin de vraie richesse qui est la connaissance et 1 "amour de Dieu, 
r.Ce livre, d’une impression soignée, sur beau papier, illustré de nombreuses gra­
vures dans le texte et hors texte, se recommande tout spécialement aux personnes 
désireuses d’offrir un souvenir de première Communion à la fois élégant et utile.

(

* * *

L’EV ANGÉLIAIRE DES DIMANCHES, commenté et illustré de 1.10 gravures, 
par 1 abbé C. Broussolle, premier aumônier du Lvcée Michelet, ü Paris, in-8 
ecu. $1.00. (P. Lethielleux, Editeur, 22 rue Cassette, Paris-Ge).

Cet important ouvrage, conçu et rédigé sur un plan tout à fait nouveau, est 
appelé il rendre un service signalé au grand public ecclésiastique ou laïque. Ce 
n est pas un ouvrage de science pure, non plus un livre de dévotion, et pas davan­
tage encore un essai d iconographie religieuse. On y trouvera, toutefois, un peu de 
tout cela, mais dose assez prudemment pour que le lecteur, sans trop de peine, en 
retire une connaissance plus approfondie de l’Evangile, bien qu’il ne lait étudié, 
selon les indications de la liturgie, qu’en des “ morceaux choisis.”

* * *

L'AM J'-Iil Q1 E AU 1 HA \ AIL, par J. Foster F raser. Traduit sur la onzième 
edition anglaise par M. Seville. Un volume in-8o écu, orné de 38 photogra­
vures hors texte. $1.00.—P. Lethielleux, Editeur, 22, ;ue Cassette, Paris (Vie).

Cet ouvrage très curieux est le résultat d’une enquête que M. Foster Fraser a été 
chargé de faire aux Etats-Unis pour le compte d’un des principaux journaux 
anglais. Il a voulu expliquer clairement à ses compatriotes pour quelles raisons 
les Américains étaient devenus les rivaux industriels et commerciaux des Anglais, 
et comment ils étaient parvenus, en moins d’un quart de siècle, à disputer la supré­
matie commerciale du monde aux nations européennes.

* * *

I" L’ANNÉE DES MALADES. I. La vie du malade.—1. La maladie devant la 
raison et devant la foi. 2. La sanctification de la maladie. 3. Le travail du 
malade. _ 4. Les Sacrements du _ malade. 5. La préparation à la mort. 
6. L oraison du malade. 7. Méditations suivant les époques liturgiques de 
l’année. II. Lectures hebdomadaires, tirées des Pères de l’Eglise et des prin­
cipaux auteurs chrétiens,—par la Comtesse de Flavigny. Deux volumes in-16 
raisin, avec une héliogravure en tête de chaque volume, 4.00 (P. Lethielleux, 
Editeur, 10, rue Cassette, Paris, (6me).

Il y a très peu de livres écrits pour les malades. Cependant les prêtres qui 
viennent les consoler, les personnes dont ils reçoivent les soins, voudraient leur 
faire entendre le langage d’un saint et leur laisser quelques pages où ils reconnais­
sent leur état d’ame, où ils puisent la lumière, l’apaisement, la joie.

Afin de répondre à ce besoin, l’abbé Perreyve écrivit la Journée des Malades. Il 
y mit sa chaude éloquence, son ardent amour de Dieu ; et, depuis de longues années 
ce tout petit volume sanctifie, soutient, console.


